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XXXV"« ANNÉE

K« 35.

L'ÉDUCATEUR
(L'Éducateur et L'École réuni».)

SOMMAIRE lil'r.iiii.r/ii liistiint_ue.i — nn la colère — rhrmutiue nealarre :

Fribiiii-r,.! Gêneur Jurn lirrhotr. Traft Uri,;:.' -Je."-m
_

Jl-nrg^r-ie. A Ue

2>i-,ii,j:ie Les t-ei-ikiles — T.'n aluneut-r <j»<it'si?j — Lu. route igeog 'oefde,
— Calcul. — rrrjiit.errr.es

GLANURE3 HISTORIQUES
Sous ce titre, H. L. Dupraz, directeur de la Bibliothèque eanto-

Tiiiéit- vanûLiisip uaiiis envoie ii.i,..'..;pne.s c-'iutribuii.i.i-i ir. i Lisions c-
1 instruction puà-ili.TUfr dans le pav? dp Vaud aus divers degeees d-
l'rnn ï-,pi i; ii i ' s j uj-iit C est iiisi-ï hunn-n aui.rririe p mr notre journal. Ces
doeppp.erils, qui _rres'i'.i,e tous Mini ïii-e<îi>8 illustrent mainte
période île l'iuln. bisloi e vs.udi» sp ret Relient parFois un jnur tout
nouveau su: d^s laus peu connu? ou sonu-nanv-men! lia:tes eiansAndre
Gindroz, Arcbinard ou Verdeil.

Deux cent vingt hue; aus aprer la conquête du Pays de Vaud,
î-iernp, .lui avait essayé de donnei a ses sujets vaudois une sorte
d e: ^ansahon scoeai:'.: {voir entre autres les Ordoraw.iKies eccié-

¦ .'¦¦ |.i.l-li. - Il I :.»..'¦ I|f -i.li i i. r ,.¦ i,-,
..-n -é>S articles, esi consacré aux erpiles';. ïH faire une enquête gf-né-
rale dans tout le canton, allemand et français i.-lle eonspliaiioi:,
connue sons le nom d enquête d>( pvi.ififivïume fut dirigée je.ùr les
payeurs Ces derme'.--: devaient répondre p un certain nornleire:..-de

piiestiL us sur chacune des commun ss ,.!:.¦ leurs paroisses En
prenant L-eiaiiaLSSäni.'-: ..le qu,-.iques un^s de. ces réponses, nos lecteurs
se comaiin rou: que Pp-ialneizi pouvait i i> ai êro:t. quel,-.] i.e es décades

plus tard, appeler l'eriile. populaire suisse un t nuirais incom-
irier.surable ».

RiPK. ül V-- r-TiTISTIQUlr.;.» MilIZSSl'eS Al.T HOP 'PI1XEM LiXT l'E ReKSF SUP
les Paroissea du Pavs do Va« cl (1 Vifö). 2 vol m-er manuMants
Bitil. (ianlouak et universitaire. Lausanne.
En 1766. Cerne adressa ans Pasteurs de Paroisses du Pavs de

Vaud les dix questions suivantes:

LAUSANNE

26 août 189»
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1° Le nombre des pauvres est-il grand?
2° Est-ce la volonté et le go ut pour le travail ou l'occasion qui

leur manque?
3° Quels recours oli tien nent-ils de la Commune ou du souverain?
4" Quelles siaiil. 1rs précautions p >ur 1 éducation des enfants et

leur encouragement au travail?
fi" Comment, pourrait on oiacuper les ¦¦ m vres dans le même Heu?
6° Quels seraient a cet égard les arrangements les oins utiles a

prendre?
7° Quels sont les s..ins quon donne particulièrement aus pauvres

invalides et vieillards?
8° Quelles senties mœurs des habitants eu général? Sont-ils

sobres V

9° Montrent-ils du talent pour quelque objet d industrie
10" Quelle esl a peu près dans la communauté la proportion des

terres?
R sera intéressant de reproduire îu les réponses données à la

Question rr 4 par Ils Pasteurs de- diverses Paroisses du Pays de
Vaud. Les lecteurs pourrnnl ainsi se faire une idée assez exact,.1 île
l'état de l'instruction chez nous dans la seconde moitié du XVIIIe
siècle.

Lausanne.
Nous ne manquons pas n y de secours pp.ur I éducation du peuplée

l'Hôpital a rleux Ecoles. 1 une de fille-, lautre de garçons, pourvues
de bons maître- I ,a I Jirection l'rançoi-e a a.us-,i une limine école ;
clans l'une et dans lautre, les enfants ne paient rien Le Magistral
a établi depu ~ quelques années quatre légenU dans les quatre
Paroisses de la Ville auxquels il fait une pcpiie pension afin que lê3
liarularils oiusrrr-enie y env i\er leurs enfants a peu de irais. Outre
cela. l'Ecole de Uharalé élé^c environ deux cents enfants appartenant

au\ plus pauvres habitants qui. non seulement ne payent
rien, mais auxquels on fournit lis livres, les malcriaues. pour le
travail qui s'exécute dans le- Ecoles, dont les enfants retirent
cependant le bénéfice : on leur donne enr-nre des bas, du pain dans
l'hyvei-.

II nou= parai ti.i.-p.irj.biiii qn il va un vice dans nos Ecoles, comme
dans celles de tout le pays. Kilos n embrassent pas le travail qui
fait cependant une | u-lu- essentielle de y lionne éducation.

On occupe tout le jour les enfants a la Lecture, a apprendre quelques

Catéchismes, a l'é,-r turc : ils s ennuient, ils languissent dans
r .-s écoles, et souvent ce qu'ils y souffrent leur laisse une préven-
tii'iii contre la religion qu'ils enliseront toute leur vie. Il suffirait
qu ils consacieiit deux heures par jour à la lecture et à apprendre
leurs Prière- ¦¦! leur- Ciil.Vliisme-. i.¦¦-..' du Mups devrait être
employé au travail, -.us les veux ie éeur- maitrer- ou maîtresses.
e-t mme cela -¦ ¦ | ratiq.ie il.ni-- les K'.des lie Clianté. — Pour les
filles, le travail serait la filature en tii. en lame, la ceinture, le tri-
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cotage. Pour les li mimes, la eu donnene, l'oiivrjiue du t.ssera.nd,
cordage, filature, tricotage.

T" ri sici'.r a paisse (it. rraau.mi le suil les erLese- int lu (--il •raharaj.'e. La ville le
Taiiisiiuiir. p. -i.ss.Pli» ainjouo; lui, l»i - la s - f- - en» au Lues Ar, eU-.ss/s primaires rlr- car
r«» et rlr- till-'-r soit "li clac-ses durs 10 bat clients ,1e le. ville l-1 10 Lisses alites
,¦¦ iPj-riLi--.es -, 1 ..-lusse spei.rri.s pr.»ur L-ni'iuil.r- jin-irnnn» n'i-a ecole " len.irjire el pu'o-
f(,=s-..iinelrs ......lii-s ik-L-ni-.aa..- •:- rer_. iss.Liie île luircrrre île carpe : 1 île LoniYri»

tum). mn' rôle siini-re- un- -.le cuaic- hl irs -.»t pe»" amase ,:ii | i irr il.P. irluppoiiierir
fie-- irini's ff.'-riiins P iilleenner-l ,i.» lir-ssi » ,-t Ce Ir.ivraeai raiiin.-ls oeil iVP- i rr^ari a s,'-s

l.-'s .¦ lasses par la riants les ..en si lies scolaires I»'- ibsoehos s a» i";
I oi r» ¦ s l'oiu 1 ¦ rjïi ai, j, t

depuis pleeS'eirs niitiLP.es t. ïsl lu. on le v-oil l.nil nn eiisonihé.: .1 msiiLuLiuiis les

\',a- dr'.erses test ee j -lare pi al n v ant pins rien a faire é1 llPIa; nun Du ns ee

dom-iine il n v a pa; .1 .irrr'-t L orüiinasal"., r in Prieure .les ce lisse- I,-- »prssl >u;
,1e [irip.rauiiiie'el surt-.nt ..-elles ce iiietln.ile .ienoiil ,l,r plus en plus l'air»» I onjel
il,» -DleiePinrH ;ii vie les atitoritirs scolaire- I.e- l.-,..-du\. :-.j ;.ré lent, .seul çu-
i.-, ,r-r i ¦_-11IP i s u : l t.- .li- toi mue le il.t li- i-i.ppoe-t 'lJ iresl nnd.. I, Direct il n .les- II ¦ ¦

-. > f e s

e.„-.,-.-.i- (MIS les li' ; ...ruses pour I insïnielicn pui.iiiine seul île ..-plies ilecanl
lequel les une vill-r- L'i-ueeiie Lausanne ne peu, pai- ne -liail pas reculer ».

DE LA COLÈRE
M. André Corbaz. régent n Jussy. a présenté a un groupe d insti-

li. leurs genev res un très mléies-iinl travail sur la ,-,,lere. Ne pouvant
le donner en entier, nous en repro,luisons ici la seconde partie,

¦[ui s adresse particulièrement aux maîtres Apres avon e\aenmé
les causes et le mécanisme de la colère, il envisage les mo». ens
que 1 éducateur a a sa disposition pour prévenir -i ..ml a.ltre ce
défaut.

Avant tout. I éducateur asru-a direçLenieut sur I Plr»: moral de 1 enl'ar t. tous ses
ellures I e i»... ic ..:¦ u i ai -'veiller et ,i .-.arr.-.-r s:; (- iu-eien-.a.;. ai \e. couibi ra lui i eleonaciil
aie. plus ¦ imites v.-nt.-s re ...raie- ec lu faisan: iiilniirer. puis armer ie Heau. Ur

Vrai el le tirer-.. L éiioisiue c., ver rinyeiu' cm rainasse I humilie ia I .rl.it île la
brûle tel es: 1 enneira pi ii faut sieis eesse oomlialtre.

Il est impurlant ..ie contrer à é -aetPni .jo.t-n- I.-- :.. 11 s. -1 n,-:i: ¦
¦ s l'un;-'!.-s -.le ses

irriipoi-if-meuts lu a aé ipi
I fait n Inr-mèiiie. aux siens et le rle^re .1 a.lia ^-a-neiil

rel ,|i- ili-_'i-rL:ktniai cm ne. .iiiprcpie la colère.
Pour cela, il a est pcuil recc-snai-c il a», oir i-pcinis il de ..-raiiees i.iir.is.rs bru vau

tes ei ¦ mores il îles piviir.;'- .au i le- ri-ia es .le noraie t u récit un ..\emp:-e-
.1.- praudeur morale un tra t d h s',.., ie apureprn- a la ..-îivonstamao l'er-aplus .1 e:t'el

pie ion- les àiKiin J scmirs ,.tu i ¦ ¦. .le. Ou ne sa .mit assez le répéter c'est en
uioiili-aiil la i-irrlu ei le ben q»ie t..ri agira «r la FD.ijriV.rrv lie l'enfant e; que
I on anii'lnireru son cimclere i >.-. surc.ul - I».- epe,: .:- t.orluf- heure clsz
l'eiifaial le sentir ne ut du rleii.ir. le v uniL..[ii .!-¦ -a ¦ .nil-' p-rs. nneélc un pltiPi"
lu fi-.-sjjfvl .in soi niéirie | ¦¦!- jN.,ui(ias av .ir sur luiuu,- n Hue net» Lnuilaisaute
cl vraiment éducatrice.

Et la encore on ne se bornera j as trai- r a e-.ta.iil la --oie qu'il (lot suivre,
il laut e aie he" île l'.cilr r a aociu-rir cell»- ier, e s iicce-s.irre a i acte,., u plissement na:
devoir. Il faut cAelopper tuiles c- -uierjaes ,1e sou êL-e nier car. il faut deve-
lu|!|i.»r cr-t'.c v i j i. j L_ t L- qu il [niura-a meiere aa serv e Un b en el qui lui -. eiutra eu
aaile p...i.ir e.n.il.ial-i-e '-s [...uclianls instinctifs et nalcre]'

I'our résumer Jisoi - que le p.-re de faniiPe cl I 11. un me d ère ete -mil appt-é "s ù

fane non seuleitienl I .'ilui-iiti,-,ii du ..-..eur rnnis aius-i nelle de la volonté.
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N'oublions pas iiiutefûis :¦ c=i e;_ ..:U-:,i -:--.u,.le de é-I de Fleui-y1 perd :» >us

être d une griiride ul.iile que lei eufent rapeur esl uu nerveux peut-cire era sur-
nreiit- qua a iursoui avane loi il de ménagements .:•'' praind air de sommeil ou de

ijiieli|iies ..-r.-ifant--oui laeilurnes irascible- uniquement parce qu ils »oui en
mauvaise santé dans ,-e cas le maître c.mfè.rera avec les pnreril- ei clacrclisra
a cet env les in ".;. ,"-r.~ prûfiLOS i. enrayer la. cause du mal t.. lien les autres — et
c ,»s|. la |ire.s pie r.talie." la mauvaise, é 1111. i ¦

¦ 11r ¦ 1 1 irritabilité s, .ni dues à un
besoin de mouvement, aune eapen-rus- diriieaii.le de- dépense physique.

ilepiir.î.'ï. de :,~e- une Iroaipa» de bana'ii ais ee ve.ais ne l.irdei-e? pas n vous
convaincre de I absolu- ne-ce-sitc m'a I infant se truiivé ie remuer'de courir et de
sauler Pour In comme pour l'oiseau, lai vie c'est ie mouvement école, cest

Le- enfants ont donc, uu surcroît etPnerpae à dépenser ec-esid.Tians-les aé.u-s

coiianic le; riypcrstliciiiciiLs .P Iranons ..s coiinne lei; en satisfaisant et- lies.ir,
de mouveineul par l'exercice physique.

1* plus su u vent Pc-.de a m,cour m les > crié;:! tes tes. eus .le é emaiiLC Aujour
,: liui le; pi-!'-,-ir__!ai-;rs scerl sur.-liariie.;. oïl veul faire, ,1e I util tari su. e a ou Iraner
et nos cl.'rves des f-criPr.. ; -i-. 11 icti'- s el -e.r, uniari-o- Sent bourrés d nu faira- d ad.-es
le plus s.ci'.-e.iit ,1c nmts nia faut de 1a cullur-er eu serre cliainle. I:-, c esl suilout
,sii\ maître-s 1 aup-.nrd !r,:i jus pâturai! ¦- iidi-essier ce jeedicar-eax precepp- de Séné

que : « Cest pour la vie que
I on siustru t. non pourl'écolc u.

Il esl grand lenips de rciair ».-"idre iii Pe-n..lai;çe nelucâle pui e-l poriée A sarra-
1 i or le corps pour I esiaril »¦¦ I. é.lucatiun, a dit l'.alou a pour hui de donner au

corps el à I âme baute la le-arip. el .unie ic perl« lie. dont ils seul capables .» Il
V a la mur question .1 équilibre à rétablir.

Le phys que a u re aiilluL-nce p.r-.rpo nirranUr su: I être ancrai el ualcliectuei Je

le fant aussi e ..due. item ib.n : au mai Pu ie- ¦elabôrs éli-iuL-s qu e?nslcnt eulre
I byjiene île I éeeule et !¦:¦ niaiiieineiil de; caractère de; enfants II s efforcer;; loin.'
I -vi 1er Ir.iiil ce qui peut élre )irejiii.b..iatle,.u deieloppeiiiLLe- cêtj ...rel de I cafard

LAufrlelerre est ée pays qui i uni s pareil le mnnii, ap| liquer 1 uni qu- | .recopie
pPdji..v_.|quir Msik .-i'inti ie cc-piLia-; ï'iu,.. e! il est à reiiiarpuer que es s> sltiiië
pu ,i'. Ira li ne- .sue prauce paît à I educai nu playsa-j-.ie ULuiue -.1 aussi b .ns re-.Jlaïs

que ie mitre a.e.- in-auçouj. mon,s ..'Le travail.
ÎNous dirons qu'il v a une leopecPauec consuléi-aiile à éviler cl ici no.' élcvcs

edle letisir.ii iitL.iecliu-lle tro|. mperse Irop soutenue qui 1 accable et -1 ..'¦ l : d r, j «;

-o i système nerveux Ponr pie I eleve soit en pleine possession ,1e ses laiuli-s
pour i|_u i apporte en ..lav-e (....-..le la souplesse ,1e son e-pnl pour qn d ne son
pris .-uprl a des ar a'ions d buuieur al la.it que les leciuis soienl 1res courtes
dan- les classes inlPrieiuvs courle- ..ians les ..lesiies supérieurs.

L'boinine il ecoae -a éinuienl et si justement regretté qui fut A 'Pavai.I ue
disait-il pas e

c Lonliner 1 enfant lavis ou quarre beuiês coia-'-cul-c=s dans une salle cl; 1 air
-e ebarce peu a peu de miasmes il l.rieres c e-t entretenir ches lui 1 uieoleme
el nuire a sa sai te Sai- vaeite naturelle s encaisse à celle ooneranite quoi. Jieiaue

/' devrait ii u tit.r tutilee Ifn heu »[ tte j.'uttt ep,>s mir recréutio ' de du un
miles ipi serait cecisuciee a des cirais des jouv des naarcàies ou de- e\crrrces de,

iiMiiiiaslique Le ier.ep- n- -,-raié c-rri-'.es pas perdu maître et eleve- v ca.- eraicul
eil legerele il espnt. en foire de traça J et en support mutuel.

la faul à loul pris épargner ;-. I enfan! les assidu t.-s tri.p lo tucs es ieeoiis et
les copie.- luiêrininal les i.e maille seul i! son peed aud teure distra; I ag k-, aaer-

iein peut-è Lie réfracta ire a loul raison i nui uni I J Au lieu d en attr buer la c.Liase
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nu nereiv'aas vouloir ou ai la ta-Pasc de- enfanà» qu ai se eise loul simple m en! que
se- -Vees sonl fuliieuis el oia'al cbcrcoe ; it a re Lîii-ersi,;i: pa: un reeil. une anec-
duie. rq i ropi-.ee anv faals on joui-. :.a"• cira ail :ane rmir-çbe ou c-ïirrore îles uioiive
meiats de bras

Enfin quelques onclrfs éviter I de leurs ele.es une dascplane loiire miblriirr-,
Defeus: absolue de boocer. de causer H pendant de 'nulles beures les élèves
=ont ià immobiles, mnels la. lêle droite et Ps rararis a:, aleis i f. excès en fruit es!

rrccaeio-: retle ancienne das.'ii.a:!.- d;. fer .si an; -.urd liu foiiibimnée N'iras
devons t rmer de; çlres aiais-aiir- et née vouions -,;,s sur les Panes o-s maiiai-quios
ou des niomies. Ijue ée.s ené'ants iapprennent é. obéit» à se tenir eunv-eneble.-.a-srät.
bien ' mais niiiis ne voyons p.r,s iieoiivéneenl ä ku- baisser de temps en temps
—-entre liens leçons, prie everqile — in ai-oie sur le COU.

T ne. faut pas trop éviter de. I enfant l.anl au point de vue leelellecl::,'! qu'
niora! "Siiiis hu iteman il,,!!' beaucoup1r "ip ei le iraiions le plus s.otïvenl c e-l a au

mépris du lion s-e-eis connue un cire loue a l'ail rar-nmtr.lrlc Pour terminer, nous
i" ai ¦ j" o 11 ¦¦¦ r o- L_s jue 'aille i-vclaliêii nerveuse -s! a r ainsi cere coiPajonase et pue
ie uaaierc esl -e premier qia: .ior.-e ;; me lire en paa'ce contre la colère ..u ai: mens

Il arrive souvenl. sur loul en o-noiie ,1 eeviaiien pue le r- ai'.re devicnr irritable
Li ir'.iuaeail ce ne -cul pus ie; mollis qui lui mairpei-i ses LÔeves s-.::l luii.u-
leies. ieits u compr-e-iuir. les r.îisçnces S; ni a ar.ml-mi ses bee niorne e-- soaitlraiil.
surmené -crul-eire Et le »orlà irrite des la po mP.re beure du jour criant, bous-
l-.liant ses éleie;, pr-iuuit coieniie uu riraéui plaisir i: les conlrariei-. k les exaspérer
par des paroles L;-—antes Alors un rernicnl n'esealalion nerveuse piane sur la
classe un senliuieiil ,1e révolte iiileiieur", de r-oilre meine, -e produat peu a |:eu
eèlei I eiifani Le ma Ire seia.l seri milueiiLt salutaire rua etbapper ei ;-;i rn-'-me

feinps il a conscience de lou le son impuissante à réagir.
A ce maitreda. nous il, u erons le conseil uubtiKii.-e. et prai.que d -.en Ireneenc

':-. expérience, c-uis-ai que utnis Psioes dans I uii des cerneeis mener,..; ..It- VEtlu-

C'esl de ne pas coiuaneiiL-sr la .olilI-'i! par ries tram"»- irop difficiles ou euer-
vauls I.ajiiurnee toi;1, eui.itre dépend 1res s.ouvenl aie- pi-eanieies beurc-s Si le
maitre -.-st eveciTe des '-.,.¦ i.a.r r a! se fatigue nie .ie. ren1- ainlabU- ret Lui 11.arc lie
mal ..ans sa classe Ainsi qra il remette à plus lard la L.eirrectrcu d une l'içbe
difficile, d an problème compliqua', etc

Du reste n r.unis.rrs p.as que si é iiistiéiricur veut dominer .se; rleve-, il faut
qn il apprenne ..I aburd a se rloinmer lui-même.

CHRONIQUE SCOLAIRE
CONFÉDÉRATION SUISSE

I« cours pour maîtres de dessin donné a l'Ecole des Arts et
Métiers de Fribourg — Le. If- a-ours pour mallre; ¦!-'¦ dessin .bcaue .: l'Ee-'.ee
des A ri s et Mèiiti'S ,-]» Fn b.-,!-=-. avec le eniicotiL-s ..In Héuarleuenl fenra! de lan-
dusirre a r'-té cloluréé le samedi l'août, après nue durée ,1e i.i semaines, fl a
ei-eé suevi oaer Lo pari-cif.aeils. i (lernens .Jurassiens; I Neue:iiVee.r.is i Priliour-
,eeois. ï Vaudois, ô \ ahasaras. 1 Tessinois

L'horaire ne cotiiporlait pas mo lis de jiSI heures de Ira.vail ptr seu ainr- soil
M teure» de lapons propr-rr en! drl-s et lo be:.res ¦-.! .unie ¦'. de ln: vieil libre.

La réparti lin il ïiëinloii a.:.ii-e de s leçons -isp i;. suivant: 1 Project ares ti heures

: 2 Dessin u mam lévite .1 h 1. ftesroi» ,1 ornen.nd, H h 4 Elude tiei l'or-
int-ii üi-r:frf:e;:lnh..-i :i aïo.i.'i.i.-i'iaiV».-/.'»- ti:-i deus ».¦ ï c "i fl-.»',.-¦¦ ;;:¦ ep-sjoiinn' pour
lee .'ri-; industneti, lei b i'i "Historie de i irrt rinde ihn rtt_lei e: tlee eo ihn.ru..
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.1 h. ; 7. Modelnije et ;r,oititt.Vi, ü h. 8. Perspeetiie linéaire. 2 h. ; 9. Tracé
liumlues dans te J.e-rsii. leri-nn'iie i h.

Ln élément impairlaail dn .-murs il ins'rn.p- eu;, quoiqu .1 r_e reulrät m dans le
pr:,;..;-» rri \r- n: dans I b;ir.;are a ..».-arTi-iiic-c a ete la ser s- de e e -.: : l-jiicos orjiaaiisi'e..
par U Lcou lienotiit .brer-leiir Lui même, .ia-as quatre causer es très documeai-
l-es el ires su-prestives a entreleu;; les puruciuaulsde 1 eiis-piismeni pieofessicei
nel aux Liais- Pans el de »on m. ace a I exposa tioe: de léhicapo aie In iiieicode
Pi'.»v;_r, de- ancien a: es eci-r.o:-aPioi.s ée an Pai-rs ce l'r.bouiy y. rie tor.aiias.iliou des
coa-s pr-,-'es;ioiinels,i adultes Le li P Pertarer, professeur d esthétique i l'IJni-
versit'- ie Fnboup» riiems a parle du peintre Ta;...-.riiea.s lb:i:s Praess, contem-
piirr: n ri Holbern et de i areas;« vaudois Eue-'::" Crasse:, cour Ie-[.;eI il î rofesse

naliinralioii a-nilionsiaste M W rn: areliilecle a la Tour-.b-Peili. nous n
.Ion in» ,i--ia\ ciiur'éreîice- 1res auprcciées et chêée..;eu;eiiea:; apprrc.adres. l'une sur
le- Ûrvj jms des arts ¦!,• r.Vi»<ip et I aueae su: k htm ,ie,i ¦'.-.¦ .o-LCL'Oon o. traten
les à_es.

D-es êvam-urs nrauv et graphiques portarrt sur (tuiles, les brandies du propr,
liiim:- ont Iure [Tes Lira tiens puirs pr-snles par M v.ussi-tis mendirc de la

ta. nr-essir-iii des elurles 1k ont été visités entre entres par M Iieche iiispec-
na- 1-,1'Tî.l ne I eusevipai ent. profession ne:, IHé l'vti n et [lo-s1' conseilers

dElal HM llciusarc el Giuliani Pons.;; i-.ep'ies ..lu Depiirlen en: de i Instruction

pubénpi-- du canton de Vaml
Durant .-e temps, une expo-ataon des ira».uni avait oe"; dans la pi'einie 'aile .le

ia b reue ter Kl le a de ¦-îsat.-e par uo r. :b!ic nôi-.-.breux e: 1res s» nipatloque Chi
rpie p.iroe du pi'.vrnau'ue y -Ont reorëseotee par de noinareuï d-ssios fori bien
e.véaiu tés.

Voici, paie ordre aipeaalep.paH la li-le des [ arlicipan!- ..m oui ebtenn leur di-
p|.j...e ponr l'eiiseiasiiiiUieiit lu des- n dams les .'¦ eles see.orids.ir-s el t. ces ies eoui-s
professaonnels il adiilies

11*1 CaiTiin, l-.ilo,r,ir-,l uisiiluieiiï a llapri'-s, Iluli Jteept! îiiseieulcur ai lïri-
ilnsuui ; Valais;., drunii, I,harle- i r si i a u"l eur à Romont lirandiraranl Louas,
.„si.PPcui- ,-. yiaiur.'iiv .p..:.-::ni. te.-a-les graieua» a i.a cha. i\-,le Fonds, .bulle
rat Jules nul il;;.our sec euitairc à Pee-rr lr;;; M'lroz. i'.r" mille, éj'-vr de 1 Ecole
des Art' al Mener; p.» Friboiu-,--. Mie, luiccr 'l'béo lor e uisiii'.i-.ceir .sei',-e:."laère a

Eslavev-f Moret i. \: i -P Pe. eau, i: .lat eeearete de -.éessui ;. '¦¦¦, .: i t" .e-Sr-iu'i Onpier,
Enn-sl '-ieied., I Ecole ,le.; Ârls et UiPe-e-rs le Frliour;. P-:rr;.:;.L:ii Maur ce ins-
tiluleur a Lourtier (Valais... Reich'eu Hene-i iiisliUileur ;et jn.iaire a Bulle,
lleymoud Alexis, oi-hlcleur a ibjr.'es \ iiilleumier Jules ir qdiileaar secondaire
à Tramelan.

Ou commencement a ia liai in cours la ...us lia.¦_:.'.:- cordial;;:- n'a cesse .le re-
t-ner eaitce la .luv,-; .m. le reersoiirirl eiisei^nan! el les oarlicioau ; Si le cour- a
bien réussi c esl /race un ,.'--. ouemeu! absolu .le é a dire.. I on [..our lui. anse de I en-
s-'ri^eir ua professio mol, a la i.oiopetente e. a lu parlai le ..ourlersic des maîtres,
au cr.Lii-ate et a la oers, L-ciance des participants.

Une heure anves la ,t'Sli-ir.oai..iu des ti; :¦¦¦ ces. un baD.Uül l'oit bien servi lira-
cienseiiaenl offert par I H ta; de Prilioursi. réunissait a é'hé.lel de I \ntni.lie les

auloriies '.-s d.-l.-Lii-s, le psi-sovael eus^ _.;.,.-_: et -s -.¦•arl.ii.npanas [J ,'xeeiienlos
pandes on; rpé proroiurees |.;,r MU Python Genou,1 Beausire et Tiédie. Le
lierai»-r a psirliciiiiei-riirenl f.-bcile le ureeleiir el. le e-rr-ouaiel enseignant de la len-
danec reellen.eut pratique eu as .u'. su alun a ier au cours.

Dn des par lu:p .-in I s M Jualêia! .ie P:rreu;t-;v, a acresse eu tenues sinus, au
" 'le ses colbsrres ¦ !- ..iiaéeurerax reniercen en-s au jo-ic-nieii.e-.l Jïi:,cil-/,¦..,; s,
ai M i.lenourl notre ..b-.-oue .bret leur -P a -. .s .Jrers prol'es-enrs MU Scilla; plier
l.apnrle et Bepaaoaom Puas les uns aorc- le- aulr s Pas r.arlici;.,;ia:s Mit fait leers
uilieux a I bosuitabci-e i :11e de triliour; aiec larlenl oi-sn- de dceuier sai-le a
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I renvrj commencée er; partie pant an Ipri.a cours de Jessm p.:
a sera-, é-r r-ouipb-nieur

et le coaireo ne ruent lu I« et cm aura laeu a: Pr leur; en l'.JO'.i alu 1," a»Tll ai;
II août. A.B.

SDISSE ROMANDE. MM. les féhefs de Départements de l'tustriu. tion
publique é.e b: S'.ussc rouiumie oeil ee; éeur rciuii;in j Z"rn,.itl ie 16 aufil écou é.
A Turdre du jour Egalait i-r queshon du rai..;:,; re de: palets ro m, ls

GENEVE — Le Conseil d'Etat a nomme peu- ma:- pe-node Pe deux a nées
doyee: Je éa Socio;-:: cbissiq.;.:- m coléie. é»! J B :...-. i.e:-uni-..! Pen-n ,1e la <t: e.inn
reale a M E eiriiss -beiven dé I- S'e hon r-i- ai. ei ue M [louiia doyen ,1c la Section

p- biimeique M 'W Uos er Kn outre. 1 a crée noaar la lac sion inf rieure
de ce! e.aiib.vseineiiL ra tan p: s pu sie de doyen -»: il a anpelê e c---tle i'oii:tiai!
M. J Dustour Le nirecleur. M f. Rerrand e"l ies cinq déévens forment leCon-
seil du collège. R.

JURA REMOIS Délègues au synode scolaire Voie les noms dus
J-é-ar;e. ..u synode s_i:L^iti'o [rjuL' le p r.cdo du l-r janvier 1>P> an dl rlccouibre
IIb li dans les fera., les clecloe-a-.ex ou Jura.

1. Bienne : 1. Tiinaer. liniert riépaaLe Bienne 'î If «s Jrrcoo. recteur.
Bienne ,{ Anderf-nhret, li!,, mi un. Iiislatnleiu- Benne ï (i>f\at\ite. Mode.
o-joeiaut Kenne —i y eu veille L'induit. J fr inspecteur des ei.oi-s sein.n-
,.la tes .Neuveville i. Cuurtebil-y 1 Lûei-.éï .1,'Vrt preé-i Cuirecéary
i (iiilttiii Vieri inspecteur 'scéau-e I cr.'inoeJ 3 ifurrhinui Mi.n,:-: neaitre
.-L'en b. re IraniSLari i s f biner 1 Mettrai Heii-rt-Fro-r-ots. pasleur l.te-

nan. la iiercai-il. Lunte usliliileur So.iv îlaer .al /¦ rr-ard ('.'tretlh niuitre

â Bueel-e Albert. iiisuluieLir i.oiu-i — I Montier llyaUj. li-Hestin. inst.tuteur
Mrmliei- — / Il ehe-m ont 1 Goba! Henri inspecteur scol,) re Ile lé mont
î Mir ttet Fn.t'it,e réducteur rislsmonl S .Bass-cr.iu-'. Jubm. Justin cure.
lioet-Mirt — 9 Lanfon Cueni. Peler, président du tribunal. Laufen. —
III biancbes-Moiilaanes B-.nrel PmhI eure Rie.rleLai •> Peqii;:re,r,t Ernest.
avocat >ai!>neléi- er — 11 l'oireiiiruv i Uraui, ijinn-ies pr... fesse ur. pon-eu-
lruy.2. Folletéh. I.ttstirir. a»ocat. i'oi-rentruy -éi hor.ii. Frédéric recteur.
Piiraena-uv - lï pourte-jinPIre. 1 Bt.oi.pi Jtaepf, rc.ocat Por -en s ni v

t. Chuteltnii Go ',,ilr' ii-.spei.tenr seiPaare Porrentruj. H. G.

VAIIf) — Le Comité de I Asue nu'al .l'Pcàiicliens vieul I appeler an poste
i iusb.eiteiîr lan- cet etabaesscerieaat M Louas Meiinel inaatre prnvisû.re à

Moll eus
— M. (Jons; aul Du loi I a He deanté le i eaase ç a eue a I. de la ..b unie au Gv euna-e

en reani iueemenl le V le [ rofesseur Ldiaianl |"i de son cO'fe a trie char.'e de
donner I'iinsrijmeaiicnl de la .-iiamae analv Loue a l'Université.

GillSONS — Le Bureau ce; cpaaiiiaers ce Poire r.paud dans le public 'aie
c reulaire qui atto-e I ac.enfoii séries avanlaries pi otï'a-e 1 -.r-eolc secondao-e ou
reale aux en ries là lies .nu cesarerrl se pe.re'ecl onnei aa pouit de eue prof—s., »miel
el en r art; cuber aux -Ira usures do ut le bu! pr ne i pal est I étude île ';-. lauquo a!

Itaoaeide Pour tins reiis.'ipieriiienls s adresser au liée; irait des écoles de a ville
ou au Bureau lie; cli-siaccra il erbehi'sboiiimission)

TE>SI\ - Nous avons entere reçu ;çr I r.spr.t d m i Uni ici: uu excellent, article
,1e M. Carnpaii... insLiliileiir ai. Castr,,. qu,- iiiaiique de place ne nous no-met

pas de reproiln re m e..-l,:iti--,; M i .amp.ano esume entre a-ilre; que peiulaul
aenipieuips .-.es I f t Tes:ii: par le- ::i;oe,.Leuis scolaires-
au temps ou le contrôle des P lud es Lui. ;i:!-h le- maio- -b- ecarlésissiiques

TillUGOVIE. -M. J Horlier, décédé récemment à Genève. » lëgnn une
soni e ..le ou U'élO fr u I Ecole ciui'.oiiale te I- lauenteld



ALLEMAGNE. — IfcÈ iSSriärec...
Bavière. 9 seule ruent avaie-nl reçu une instruction insul'fisaute, t
lies frrns a intelligence retardée.

— Au dernier contres de la ScciéÎL pedap.-çn.pie il:: "Wurtûiiiberg. tenu Ifi
:t août dernier a Itenlhnpen ia major:!; oos ansPlaile.nrs de r-e royaume se sont
rri'r'iijiicé.s poarr ées principes de 1 r-.-,.se.ce- ii?i:f i-.dui-ni.if el ils ont émis le vo»n
que le plan d'études soie remanie sur va ne .e svsii-n.e Herbart Ziller-Sloy.

— La ficoncal,. iibi'oiôjiqm'aller,lande vat-ra! de ui'-tii-e au momie le vocable
baraa.L-eoeax de ifePo-e raeeüor ¦'¦;,-,.;/¦ r:; fahrt Eu français al subirait a un ocla-
inelre el s mu fie icur de pie I'i:;- durée en pay.; nioniapneuv 0u moyeu d un
auh. un.baie ¦.; cela laii eine eeienbe ma foi car ii >- a 1 alexandr u el : octaraièire
bien couiplés

>uvean titre allemand Vous le u-oovôi.s dan: le; il:t,ichei\er

NOUVEAUTES PEDAGOGIQUES ET LITTERAIRES
Après le Désastre noue ti:! .."-J liions ;i ont pas -pue se éa ce nie. si h brenne Pion

lient un nouveau pTôml succès ;-.vee F'iriVi-.:' .'ir,U'-e!hs ée denier roman de
MM Paul et V clor "Marinier t te Tout le momie lira l'o.uvre passionnante qui
met pour ra jrroui.ci-a- l'eus en pleine inmiL-re ce a.oaa cerne ait fe-aramste -a puissant
en Angleterre e-i en Amérique si discuté che; nous Fen,:i,es i,u:ii:eiies est écrit
dans un le-l esprit de jeeslice •;»: de pit.e avec ces dons d emotion simple el de
ver;ii- pe-ULr-ais,, -ain anelleail hors ..ie L'air MM 1 au! ei Yici-.r Miiiyneriil;-

Mlle S Bres eus;¦,;¦,.'¦;race des. Ecoles" maternelles de es France vient de oublier
deus nouveaux recueils de ¦.¦¦i,,-,nts :.oiir les petits
ree-iis el GG iba-nL* peur les erjaids La mus que
Haclietle

Ouvrage reçu Aus der Üeliule 'n s Lebet: par Lndwijf Jim? IT™'; édition
Minaret. ie<!9." ¦

IndiealtofiS ^t :!».,;.,;-.k rreiit.tip.i-s „- I „sut/-: de.e drhnt.uui e: ,:,:ii,'i-dal.' aux tra-
....,_-...¦—s jj len.ieifirieiii.ertl primai fe par Félix Marte; Pan- flelapraie,.,,„,.

Le Point d'Ironie,
Ou connaissait jusqii ru !e point le pu ni el v rurale le poi ni dex ai

le pomt dinlerroi-aliirn le point ,1e susppu ion. le p-.inl d'orgue... On n
rae.issecl pas i--- Paint d Ironie.

V esl que le | o ut d Ironie n existait pas
'.

Or. M, Alcauter de Brut; ¦ t icnt de I inveerter En ne livre prochain I Os

des ironie- M Alcauler ce tirai m usera ,1e ce. pouii qu il a tuiniêuie. desa

-qu ressemble vapuceaiT 1P; a un fore,:! mmastcle le fouet de la satire.
M. Akaailer de Brahan au-éleml çiit- ce poiul -Pari nécessaire. «1res st

dit-il. le lecteur bl sains attention se ne peiccit pas I intention ira.nique d

leur De nié e pi ou lui sijr.uabr ;; e intention interroa-nlive. île même o
lui signaler I ironie U ou le puent nouveau ..p.ii supprimera loute ambigt
des phrases qui en a)jpare;ice 1res naturelles el 1res normales, reoeleroi
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PARTIE PRATIQUE
LEÇON DE CHOSES ET DE COMPOSITION

Degrés intermédiaire et supérieur.
Les céréales.

IsTCirios. — Faire passer siiceessivemeii' -r.us les veiiï des ek-ves soit en
classe soi; sui-kul daiis une course scolaire dn froment du seigle, le l'orge, de

Plan de L* leçon orale — 1. Définition. — 2. Description ai L te bl feuilles,

ci lleurs. dl fruils — et V;:e du champ de Oie — i LPiSUê de ce-Ile espèce

Compte rendu oral par plusieurs élevés, pu ; compte a-erniu -cri! d après .e p an
ci-dessus

On donne le nom de céréales at.et p.aades qu: nous i'our laissent les grains qui
réduits en farine, sen-enl a la uourriiure ..ie- i homme c esi à-dire ie froment ie

seigle o-iree 1 sienne le riz et le. mai- ou blc de Turquie Lires apa.a.-teuiieiit à.

ia crante faniibe- ces craniinées r.;iii CL-;..;,ie plus de q untre miéle espèces dife-
rentes Legalon le. rb-eau le abambou qui est la pbas crande et qui alleiol ju;-
r'à vingt métrés de bauie-ar la ,»aun-r» :-. sucre son; de- graminées aussi bien que

froment. Les t .»reales sont oragi narres d Orient ou cena-airlanl o i ne les relrnuve
pius â l'étal sauvage.

La lige des c-r. aies al-ein' une limiicur de un un-ire t on mètre ei demi Lelie
é'évation es; in.iisper.sai.le pour j réserver .-:- raraan cou setileraienl -.le 1 buninl I»

1I1H15 encore des souris et des aniiuaiiv 11 attire pari bi faiblesse de celle p aille
ee permet pas an\ oiseau.v e. v pe relier fera- le-ueiil ce qai mel eu partie le gra n

i l'abri de leurs attaques Pour que clin faible lige a la,ocelle on a donne le nein
,1e el'iiit'iie petisse s., soulei'ir ei porter s^; oesauê.s ce»- sa. s succomber sous le

pouls et. sans è!re aballuf par le anrrin.Ire souffle de. veut la l'rovdencc lui a
è| iinné la "iniio d nu lav au il El1»; 1 a poenrue .ie noeuds ce qui in. donne la in

cuPe de plier facilement sans pouriani se briser Les feuilles parlent des
iirends elles sonl élroréirS et engaiiiaioes e e.st-a-dire quelles -oui allonges en
fi::e laine .1 ,'qiee qn; enveloppe el fortuie ia iç,. Les fleurs -ont disposée- eu epil
lois ce qu veul uire q;i elle-' suait r-n ga-oupt-s anajhrpaécs foutre läse formant
un ..»p! compose Les fr:nit de cette pbin!

*
,p.;i tr"s; eu livée lopins plusieurs mil

i ees d années eoaalieiane-l la tarane îorra.^e rie aPusieiirs neaii-'-res parmi lesquel
les le gluten, suhsiai.ee visqueuse el gnsltre.

Sut.pu sou- main tenant que nous a» ons devani nous une plaine ou selendenl
¦les i liroiipr ae blc- cium-saiio I u | arlei're ou 1 .m ras-en lue a crrinil frai.-, les
rieur- variées auav siaeves parf-ams .-.lire saaas .louie un speel icle cbarrnaiil ce
pvîiilfiiil é

aip.ee; il un..; erre caiverte de iLoissons a font autanit de t'arme et
ploiipe m-i,:" celui cm ,.>aan- !a: naiure dans '.nie véritable evtas-r Bien v est plus
beau en eei'et pie les oania r-.taons de: bb-s baiiLiicespar ie vonl ondulai ons a tr r

se siiiveul avec la même régniarilé que les vapues b-rsque le atéplivr s. ftle don-
cernent a la surface du lac. akrs qu'un cl.ami ravon du .iei vienl ;,e'.êr sur celle
mer d-.r ,1e icagn b |ues couleur: qu ignur 1 art',in pereli-e. (jueP|iifs fleurs s y
enlr-»i:a-'-le:.r prac.-ii sèment ces; le ii.-erou appelé aussi clôt helle .ies pies,
heureux :1e pou-t.ur moin-r a 1 assaini ries iipes des -Lardons a-.;», piquants aigus nu
des ..-r piçln.-;.ls 'Variait;-. -. se fanant que erop vil- et qui associes eu i.luel a la
melae font -,-:-. bonheur des enfaiias tbuss leurs prenenuderr a era-eers cbanqrs. ite-
înarq nous jue par ma les épis qui p -ur la r.'uparl s inclinent o; pi a eut sous leur
p.rqire p-a .is il e.i eP. qu "s élaneent !'¦.. r I hau! cl doiinuenl tous les antres les

p-remors sont fbaip-Mle grain, tandis que les autres simi mnigres r-1 légers.
"Voila I image de lie,, ut oui- de pei--oiince les aines s nt orgueilleuses etil on', que



1 appa-ei i. re;;arc.aiil a et ilédaan ceux qui r;:: contraire riches eu vertus, se
courbe u 1 humblement.

Les céréales sont ou oent ie ihre saa- craanlc les plus utiles te toutes Jos plan
les. parce qu elles fourn ssettt ;. : iioraâ.Lte :¦:;". pi ucipal -slaroccl nountssacl rois
et -ujets. riches cl eiaiiva-es eut.inis se ¦¦ îeil a;-ds y pat" le froment le seigle.
l'orge lo- t 1 util té esl .(lu nue de ci atun n ou1P ions pas de e en ti ou lier une
céréale pu ncuiri l la moi; e du genre humain c'est le riz. dont les Chinois se
nourri ss'-eai [ires -ne e.oolusi'.-caaiCn; .»; a m r .h: 1 eu fan ne seri ai faire plusieurs
pru-buts a'iiai-'ritüres Les Céréales ne u- fournissent eaieore leur pail e qui sert a

uue quantité ,1 usages comme értiere au tri. foi s pour recouvr r :es loits d.ts de
chaume pour l'a rr-.ies liens iresseie ces natïe- recouvrai- des fieaises fane des
ruches Iresser ries chaoeiuv fabriquer ..va papier d emballage etc etc. Nous

Gardons- nous .b- prendre nos r-epa
de pe.ur de ressembler a te- itens qa

pétils. comme le ferait un animal

I. Vocabulaire Céréales (rad (leres leesse .les mo ssousb ^ranimées. 1

boa. chaume (cl auuiir.iee) e::, ai liantes .que ¦:-\- g.i.teii visqueuses suave-
tas? zeplur nouilles.

Ces mots seionl ..ar ls aa tab eaai noir pu ¦ teq es el aieiprs soignsuseineu
II. Lecture ,i Les cerules dans l.l.rbal p 272. ¦¦¦ 1-es céréales et la fai

lies grau i nées,: de Ischiui .Ians Ben; p iiS ..Lai loaende du chardon e1

Béuei;. .laiisl Feol ersitisse Piastre. V 12.
Ul.
IV

d"Ai-nir

Le mais.
Maigre son nom de bl,'; de Turquie, le ruais n'est pas originaire île 1 Orient

mais de 1 Amérique du Sud. o les uidigeues le cuit vaicnE bien avant la découverte

de ce ciinlme.nl par Christophe Cobiuli I) uaa-e- cralturc facile h; mais s esl
''apn.ieucal uropae, en Lr.irope on il es: fult.vt siirloil e:"_ ftaiie dans lelessan

si que dans qael.pa-.s Icca'lii-s -,-audoases ha tirent en est jaune;
ne peut le'.'-c-r k cause de sa
des bouilles auev ruelles au

î, ble :i:;^.-,i"; de gluten, on en fi
nuiii italien de pole

dl non du pain, mais

L'avoine
liue.heva: a
luidonaaeul
tiguanl o. e

tag'e'Tsan

est la graminee la plu
nquel aucune aulre noi

n'en doivent recevoi
difficiles a mai Iriser
très volailles la devoi

- u :i poi-a nie au po.nl de vue ,;¦¦ 1 aliL.eutai au

1 encrasser Le- i.rhevtux 1res arpents ou se fa-

r .p/unc faible raliou sinon ls s ech au Ile ni ei
Donnée i-.ux poules e le. é.s fa l poudre -.beau
eni a'.-;-; min aaioaiis d'aviditf.

La petite Elajiense.
Oh! comme«HeB»ll|.
La petite glaneuse.
Quand elle a i-assenabl
De beaux .'-pis de ht' '

Ou se baisse, oi
Ou se baisse sau
Ramassait clmii
Lnépi. deus. or

ue fois"



Va faire dn bon pain '.

Du pain pour petit frère.
Dr. pain pour la grand mare
On est pauvre chez nous
Vite. vite, a genoux I —

Apres le; rileleuses.
Les pétrie- glaneuses
Ikmasscnt à ('envi
Le plus modeste épi :

Maigre sa pauvre mme.
L est an peu de farine :

Piiurqu. donc nebliger
Ce qui donne a manger 5

Vile, qu'on se dépêche

Lotirons un neu plus loin
llaii: le champ die voisin
Nous v ferons fortune

— Oh ' connue elle est heure-
La petite glaneuse.
Quand elle s rassemble
Ile beaux épis de blé i

Quand, la journée entière.
Kl le a glané derrière
Les pas du moissonneur.
Quel ii est pas son bonheur

¦-on regard étincelle

Chacun le dal -uperoe

La petite glane
Quand elle a ri
De beaux 6p. s

't deux localités.

GEOGRAPHIE LOCALE
La route

Am.ii.vsk et svrvriüesE

Sujet de la première leçmi Uljserettlitir. de ia route reh
1" En faire ondemeil la tJeseeipli'jit delaaliee avec indication-Je- lieux où

¦ia o passe et de -es duer-es pente; ef directions.
2° Ce qu> hortle lu tonte talus. Iroutt-roces parfois q-iU[-s fraies arbres

poteaux leb-iirapbiques.
3° Ce _-is nous >i abse- nrtis enetrre nitoles. aqueducs pouls poteaux indicateurs

Ulibl de chacu e de ces choses.
4° Différents tis/icets de la roule par le beau temps poudreuse blanche, .'rela¬

tante etc i par le mau. ans temps (hooeus-' ruissela nie ravinée) au moment
des travaux !ann .-e peiveuse'i en hiver (.1 série, triste).

Résume les observations.
Sujet de la Jeux en e le. ou Ciin/re/Poiii et intr-ltei, de la route.
Comme but a.lrncltre la suppr,s lion suivante II - agit de construire une route

entre deux localité- donn -es séparées par uu terrain accidente un ravin, par
exemple.

1° Où passera;: notre route s; un us la voulions la pins cour le possible 3 (faire
nommer les lieux; Qu'Ile seraiI sa .breclion J Quels incoriv-.onenls présenterait-



elle? .pentes trop ferles. Polinnen! evp.eri.es .mouvements J (contours, circuits).
Datas piels endroits passera,! elle alors J ijneiies serinent -es direclicus successives

J i.luclle est .bine lu pre-mére chose ;t fi.ire tisqu on se propose :1e construire

Résumé a trace de ht route
Ü" Maintenant quo n-.eis sa', ons ou passera noire route ils agit ,j en faire les

eravaux de lerras:eimnl \...us avens évite le: lr,.|. fortes pentespardes circuits,
le terrain a traverser ue présente-1 il couru e acci.lcnt qv, un ravin ï ipetils mon-
t eu les ondulai onsi Que pourri on:-non- i'auv J .construire la route a fleur du
terrain! C est ainsi .qu ou s ;, preuail au Ire for- (tas et beau t. exemples de roules
semblable.- a donner o liicouiv-i'uieuls le ce m.sie de fousiruclion iaeoaiibreusss
moulées et descentes successives, peut- iiTés-uliere) Comuieut remédier a cela 1

ftrtiur.hret dans ¦ par le» rr-m,iti.- oau e ¦¦ parties basses! "\iimmer,
dans les routes a»o;sinauil--s. ces endroil-- ou a ou :-. dû faire des tranchées et Lies
remblais liés li 1 Inv i i iri t r le 11 [ P M was,le transport
de In terre iaulrefo.s bnun-li.es. atijour I bu- laçons Decauvilie).

Résumé truratt.r .t.. leretissetiteiil.
3° Au pied du remblai pa.-se an, |aetil ruasseau ein risque de démolir notre

travail couiruent I eu empêcher "' laiipieiliicï Ü autre pari, beau ,.le pluie va couler
sur ies lalu. de nos Iranchées. et rai .ner'a la roule, moven .l'éviter cela. rigoles!
La route que nous a,ons ainsi conslrurle iie-l gaère':obde pourquoi"" Que
reste-!-il a fair»>i' i tra. aux d eiiepierr-n en! cravier et sable., Plan- quels endroits
u acera-lon des bou te-roue? J 'au bcr.l îles ceinulaas pur q lui i'i Peanaopier les
pianlaEioiis darl.res firotiers rempla. aiii pai-terlleaaienl les Imite-roues au bord
des nc-UM-lle: roules, et in raquer ut l'ite el 1 aci.'-iueut de c.rile manière de faire.

Résumé : travaux d empierrement.
4° Notre route est construite coin ni 6 toute chose J (eue s use : ornières

creusées p;,r les chars grossies par la phue'j Moven d v remédier ireelaargF- de

gravier) l'aire remarquer I action ».te la plane qui.'sans cesse vénal a enlever à la
route sa forau;; boiiabé.' en -ulra.iriaut la terre du milieu vers les bords Nécessite
du raclage des bords Trac.aii tu pionnier.

Résumé : entretien de lu roule.
Résume gênerai 1 Tracé de la roule i Travaux de terrassement .(Travaux

ri empierrement. 4. Entretien île la route.

Généhalisaiion
La troisième leçon aura pour bul de dl er aux élèves la notion exacte des

r.iutes appelées p'issi.ii/es Pair v parvenir, ou fera ataminer aux élevés une ou
plusieurs vou te; reii.uil uaie vallée ..celle ou ils babil ut, cas cen-an: avec une autre
vallée Cette mule esl un pissais; h ô pi-liera; une route semblable doit franchir
une colline pl,as oc moins élevée Mettons a ;a place en îioagination. un col de
montagne le: .¦¦¦iiuhlious ,Lë notre route chaiigeronl circuits pins nombreux,
caraeerre p.us abrupt itiii.Is anters de :oulei.eiueiiL. pacbus tunnels cvcavalrons
dans le roc solides par,. ; eu pieux pour presener des chutes du pierres Eile
esl lievenue un p-issuge ,i.e :in.eiil'i;/',e Eu l'air», nommer ayant rapport auï
dernières leçons de géographie suisse.

Cette leçon sera surtout, illustrée le manuel- atlas ,_? M Rosaer, p.ear le degré
iniermédiaire, s v préteLii L-e-s à,,eu Observe; uotainirieiil les fleures t> .EurtaP
Il lia Fluela! 17 (lui Mala'... 74 (route ,lu bulharij: Montrer si possible, une
bonne gravnre if« I .-Uenslrasse



Premiere ynsiêiiifitisaiwit Uu passage esi une voae sentier chemin ou route,
mettant en communication deus vallées

Tirer de 1

expos-» simaaat les élément, d,; la eniisi-rn: moi'ile Sujets ellecl.l's
1 poiiiparaisoii entra la roule et ie chemin ui le seulier i L ornière. Sujets
moraux : i. La niuline i Danger les mauvaises habitudes.

\ ous ave/ pu voir mes amis que les hommes en fonstruisani des roules, ont
».juin s olbrir'ie- moven de vi.yager -air une voie bien unie, ou leur pied ne ren-
f.autre aneain obstacle el .tout la peiit-a bien reguliere auss faible que possible,
p-eruie.te a leurs chevaux ;b les tran-porier rapidement Mais, en etaui 1res
u.de la ;.aaiO rtiute esl rarement agréable [.oui- .e piélou il-.i iiiiims. Combien
u e-t il pas pénible .1 y in.u'f-ier par vol s-rieb brolani al-tas que la sécheresse I a

-eau Lu..- poussée r.»iise ' Comb e-, ses e.inlours r.'rguLers se-ët eu nu jeux fcondiien s:;

ligue blanche, droite a perle de vue esl monotone!
\ aime beert mieux pour au.,, pari .e .ebemiti des pre- ou le -en lier ries bois. La,

pas de vo e toujours mue Ic-ujnirs -.le même largeur loajours le en'Pne aspect
oit i on sait .'. avance ce que ou verra ou 1 or: passera e! ou l'on arrivera. Au
lier: ,!e eetle iiniforriiiOr oes etenours brusque- ou le aas,sace bauge tout a coup
lie- haies q-.:i v,-,as Ion lient Pi irai coeur rie leur ombrag ;- el le parti: m de leurs
Heins des blés pu croissent pasqne sous -,os pieds ei vins caressent au passade
et sous la vuille di: bois des oiseaux pu chante ui des ruisseaux que I on passe
a gue des fraises que l'on cueille.

Xous sommes les petits chemins.
Caches aux regards des humains

Sous les feuillues.
Courant au fond des bois épais.
Et. pleins de silence et de paix.

Dans les vallées.

ISons en avons, lies nids d'oiseaux '.

Et, sur le boni îles cil'
Des Heurs charnu

prenez a ironuailte la ..aime et tous :t: churine.- parte que vrais nous oll'rez ries
aspects toujours nouveaux.

La route esi b.» theinui lat île ai seèvre celui de tout le mon le 1 en est de même
dans la vie ceux qui toujours Puil tomme les autres .> suivent la roule Ce

tou: jeune i o me qu fume ci qui bo l, le fait il par plaisir Non, il suit la
roule. Ile r éme I Jgm ulléur qui se relu-e a ,;:i ¦eiorer ses movens de culture.
1 iii.lusli- el ,iu ue peri'-ectiouiie pa- -es ..iils pe tlefaul r ..vreî Labié - appelle la
Tontine : vous de» ne; fac renient .»ti^iae de ..e mm Puynûs la routine

Mais revenons a noire roule la vraie, et i \ ¦ .s si elle pourra nous aiaiprenilrc
quelque chose eiitore Depuis plusieurs mois elle » :i pas reçu Je gravier Ou'en
esl il re-ulle V Vous le \ii\m les roue; des chars v ont dessine deux lignes creuses

et pa a-ail êtes I.e petit che\a. qui trotte la bas voudra t bien sortir la voilure
qu U traîne de ces maudites u- :,:e:es [«une muh le Elles y retournent, toujours
el les creusent toujours pl.es n ofoa.des 11 eu est ..ie nièuie de tous les chars qui
passent L eau ..le pane aeeeioiL» son tr but a ce tras.nl le désagrégation elle court
sans géue dans ce bi loait trouvé.

Eb bien mes amis il ,-sl eu nous îles ornières aussi un nuire genre, ct'hes
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la Elles peuvent - a[.peler, par exemple .e: trnier-s du mensonge nous avons

manrjee ;!e bjiit.e lo. Mai- é eoinere '-'.a i eomie'ueec a peine v .sable un seco,.ln
men steige 's .rrrissu-aii allai Ibleinent Q.ae- sera t ce si daulres siinacut" El :1

en esf ai',si a an'ies oi-nie-es i-nt-r—- donl \ ous li'-eiuvercï -ans (.fine les noms

Caresse
rb'soh.'.issanL'e. nieclie.ni.iPe Ah' prenjiis garde a ces orniér es-la cornions,

les sans tarder avec b- grav ier le Pi verde, d i travail, ce l'obéissance el .le
la bon If.

lh-:ti,ri.cme i\ßteiiitni.s.iit'frt\ 11 ne fane pas menirser les oel ls delauls II n'est si
petit ennemi qui ne puisse nuire 'i la longue.

AFI'Ll CATIONs

1" D'ordre technique:
a) Pour la première éeçon. craie urs sur I ar-Lise de ia rotile décrite avec

indication des points cardinaux.
b) La distante entre deux poteaux 1,-legraphaq.aes eta.nl de Ôil in esliaiiatn.'ii

rie iLstantes d après cette base.
c) Pour la deuxième leçon, compte rendu écrit sur le sujet a Lnustruchon

i<- Il ordre moral :

Lecture des ne-ta-.;-rai-a.\ suçants Les ••-¦';¦ tiefeuts rie îiahl. Les ti'itrss, ,ie
M™1, Rilliet de Constant. EasEST Union.

CALCUL
Le nombre deues: rlin'j

l\. Lteiu-. ntmtlire fondamental

Exercices écrils avec nombres abslrails.

Y. Deux comme différence.

I. n Le petite aura dea.x pelils pains, dit a ttiere. Tu peux prendre les au-

Analyse, — il faut d abord savoar a ru an en il y en a là : 10 ou H ou... 3!...
Ensuite nous pourrons cciupter corn huai ie eratu.l ^aieon eu peut prendre.



Plus exactement Nous v. allons voir cr eu lu en i. en reste quand la rel lei le pieiiii
d'abord ses deux petits jiains ou quan I le grand garçon j rend les aulres

Au boulier .¦ Synthese.

VI. Propositions leluluts nu nombre 2.
a) Mains 0 -|- î 13 — 3).

ttoue: du char 3 -j- 3 (4 — 2).
Locomotive 4 + i |6 — 2).
l'allés d'araignée G + 2 (tel — 2j.

b) Feuilles de tretle 1 + 3.
Doijtls de la main » + 3.
Feuilles de marronnier Ö + 2.
Feuilles de rosier 7 + 3.

cj Dessin Feuilles opptis¦'¦¦¦¦- rc.ee ou sans fetulae- lerininale ail acacia, de frêne.
de cli.-s ré-feuille, par exemple)

III. LI comiueail peulon compter faeileuienl Li — j« ¦¦' lleprésenlons-nous la
ligne ..le lu boules cui.es Iraits) rloul on ,'de .a grosse pari ...Sil il reste "f (ueii-
v ienie. dixième) i.

Compare? les antres tauest,ons ii — i, K — ii, etc.
IV, Hetjte Le reste, de la sous ".ra a.-,non peut s obtenir par 1 aoiiitiou. Ou l'ait ce. a

quand le nombre a -ou-lraire e-i grand .pois grand que II).
V Exercices et - d abord fa is ordre réguliei

Lé. lalui,

ARITHMETIQUE
Degré supérieur.

Partages. (Suite).
1. Calcul oral.

re de f. ü propoi-iioiiueiP
¦i le ileuMeuiee Une rcef

Réponse I f. i
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î" 3 écoliers reroi^ent une récompense de :' 10 qu ils se parlaient propor-
¦:. einell-nieii; s leurs ;..,-.;u;es notes L- premiei' en a 37. le deuxième \/i et le
troisisie.e i'i Que rece-éra clin .uo ecolierT

Réponse : le premier f. 3.70 ; le deuxième {. 1.80 : le troisième f. 4.50.
11° 3 serviteurs ont reçu aue gi-atitioatioii ,.ie b 3t! qu'ils doivent se partager

r. apr's leurs années de servtte I.e premier en a 15 ei ie iettïi.uiie i' Quelle sera
la part de chacun'? Réponse le premier /' 22,50, le deuxième f. 13,50.

4" 2 associés cet redise un bènslioo de " Pi)i;b Queue s*ri la par: de chacun
saL-.anl que le premier a,ait avancé :' oOûb oenlant 4 airs ei ie deuxième
: 10 000 pendant 3 ans*

lleponst h premier f 2000 le deuxième f 3000.
iP Une entreprise a a-apport- un beiieà.'¦:¦ aie 1 12Ô" que doc-t-nl se parie^ger

i associé: L.. pientreri- a--ait plat.- ï sô'1 pendant 1(1 aas et le deuxième f lui)
pendant 4 aus Duelle sors la part de chacun

Réponse le prunier f. 1000 : le deuxième f. 250.

H. Calcul écrit.
1° ;i agriculteurs oni i me une machr-e a oeiirt pour P. prix ¦; f Irio Le

preneur: s en es; servi pendaaie 3 jeurs ^; Hl "-îeni-e: par piur Le deuxième l'a eue
peuiia.'.-. 3 jetirs a r te son de 13 heures par jour Enlin lo iroisierne s en est servi
durant 6 jours et 9 heures par jour (Ju :,-.y-r-:-,. c!iai|ue agi;, leur '•

Réponse le premier f. 30 ¦ le deuxième f 54 '¦ troisième f. 81.
2° H associés se partagent un beueiae de t 4c5o ï.a- -,-emrer avait avancf;

i fjl.Hjo peualauT -i ans le deiixiene f oiiOO pendant ä uns el le troisième
i. 13 000 pendant 3 aïs Quelle sent la pari de chaque associé?

Réponte : U premier f. 1200 ; le deuxième f 1400 : le troisième j 1950
3° 4 ctiarpenhcrs achètent pour : 344 uu lot de planches .le sapin. Le

prémuni jätend la planelles .le t 3..' en de Je;:; le etu.x»eme 3'; de b.33 m., le troi-
saeui'r oi) te o fili an e: b qua:r.ème i 3 ele il m t_p.t oevra paver chaque
charpentier

Réponse ¦ te premier f 21.60 ie deuxième /' ßO : le troisième f. 112,
le quatrième f. 50.40.

4° o associe: se parljçfiit un r.éuéiic: ,.le f OÏ30 Le premier avait prêté
f fii'ilili oeuda l! éi ans "le denauème i' IlliXib peaidarP i ans, .e iroisierne
-' tu rjr.'O pemianl 2 an- :¦¦ qualnouee f sOoP pcnilaul Ü mois ei. '-e cinquième
:' I 4 OO1.' neinianI b lues Qm-ile sera a par; de chacun J

Réponse if pre.mtee f 1800 h dur rieti'f j 2-lOi.' i.-! Irois-eitte /' 1440
le quatrième f UGO ie cinquième f 420.

ii" 2 amis s associonl pour acheter Mue propriété ils lu payeu: f iâ flou et se
la oai'eigene ensuite, le m-emacr a li champs ayant c : r .iircai si l2"i m de long et
48 m il- larg-ç, le ileuxi-'-roe o rie l'O e: île lonç et "3 m de large le trocsi cane
4 de 300 m. de Jung et HO m. de large. Que devra paver çé acun tics amis?

Réponse U premiei ,'. 1050 (e deuxième- f 8100
le troisième f. 10800.

F. Meter.

PENSKR
Il faut bien apprendre quelque vio' e e. ;, rapporter tout le reslt



Canton de Vaud
INSTRUCTION PUBLIQUE ET CULTES

KCOI léS PRIMAIRES
Nominations

Régents. MM. Gindroz, Iules, â Avenches. — Guignard. Emile, a l'evres-
Possene. — Grec, l'harles. i. s,» ^neuai — 11ère Jules a Chessel — Iîoit. Henri.
à Yvonand.

Régentes. — Mlles Ifoi'ea- .'barge leinte à lu l.iippe — Trebouv llnrie a Torseaux
— Lnstin. Madeleine, h _\vuq. — Mme Gonthier Ilorlense. prov. i. Correneon
iS(-Cierges).

Régentes. Ormont-fiwn'/i (harnen ; des ^ nettes, fc 301) 22 ao'U prochain.
«S 6 heures. — Tvrl.r-.x. fr 9.10. 20 août prochain, â 6 heures.

S <• lin1 aussehr*:, ihnmgen. — Mises an concours.
Poirent-ry. école secondaire des jeunes filles. — Par suite de démission

h .utiraeible. une pince de anaitrçsse esl mise, ai ciu-onr-, poui I ense ttneioeul de la
couture dans les classes supei ieo i:-: os é lus toi te .le 1 ('.'l'itui'e 11 le la lang-jr, illo
mande dans les lisses intérieures Pitnteineii:. Jf>0D i pour iO beures ,ele leçons
par semaine. Entrée en fond on l=r octobre.

Ada es-er les le mandes ..I eus,.-:'; [Pi on ; as.ua au PÔ a eu - -ie lu si venu; ni à 11. îleyer.
ricofesseui- piesident ..le in connu ssinr; -le e'.cae se ton,bure :-. Porrentruy.

Que ferons-nous dimanche
?Jüus irons à Mural, julie ville à arcades el. i-euiparls Mus. e lusloi iqne Obélisque

\ uc des Vlpes et du Jura Ha us du lae Pi-o nenade- en bateau a vapeur ou en
che é o'.: pe ¦'-. im [.'nte croie n iouts heure.
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fcEFTES ViACÈfc&S

Secieté suisse

d Assurances générales sur la Tie hiiaame

• n fil, iiuDt'n! Cat'^e t.h' /icttlf--, Si.ti.i:

AGENCE DB PUBLICITE I
aasenstein &

Q^ptD r
.£>

ogler »=«-

LÄÜ'SAIHI
24, PLACE DE LA PALUD, 24

Annonces dans tous les puiiua-iux »ele Lausanne, du Canton.
de la Suisse et de l'Ltranger.

TARIFS ORIGINAUX
DEVIS DE FRAIS ET TOUS RENSHGMEKENTS A DISPOSITION

DISCRETION - CELERITE



Librairie F. HOTJGE, Lausanne

Poirier-Delay. Allas de t/for/fit/i/iie h t.--.torique, à. l'usnge ries êlnlilissemenlt,
d'inslruclron se cota, bure elns-irjue et moderne lieuïieioe eibtion entièrement
refondue.

Histoire ancienne, 12 cartes, 3 plans. In-4" 1 50

Histoire du moyen-dne, 10 cartes 1 25

Histoire moderne. 13 caries (sous pi-esse).

Keleeer «* nirhel Pr'i'/iWnmi' fie t/i/nuitieiii/nr' /,ottr en fruits du 7 a 10 lins
(gWCcroe el filles). Id 12. cart- 1 —

Hijyor, H. Introrluctioii n l'eiii/lr; :!.¦¦ I In..tint r el supolcinenl uns manuels en

usage dans ln Saais-e roniiiiide. Petit in-8 — 80

té'onre de eoape de lu mode pmlii|ue. I'our faire stri-mènie ses rohes.
ses manteaux 1d-'2", mec Usures, cartonne 1 50

n ¦ i A UMlllL OU A LOI talHHfl/ir HPHQ/nflHflt auiorddn laeo,e;»,euchatelruur fjvitbiuimiiL une pr0priét.é
eati.eptoniielleirieii; I.e en s. tuée o a Presse i- a W (orimninau/ ciref »l iiislitul
Trey, Vaud, ou au notaire pidoux. n P»jerne. hH136l



FCETISCH FRERES
MAGASINS DE MUSIQUE

LAUSANNE ET VEVEY

Bâtons de direction

¦jjJWBBP

Nouveau pupitre de table «Automate», s'ouvre
eise terme ri un seul mouvement article solide
et élevant a fr 2 50 et Cr. ii.-. en palis*

Pupitre de table en fer bronzé fr. 1,—
le même nickelé l'r. 2.—.

Pupitre àpieds r.nl-e enlu-ii-elicm eu boas, très
leger, fr 7.-,

Pupitie à pieds en fer bronzé, vis en fer.
pi nbée. avec double ratiniielabte à fr. 6,—. 7.—.
8,—. l'ius solides sourie? 1 l'r 10.—, 12.—,
14.-et en sus.

Etuis de -violon Grand cbois depuis fr. 0,—.
Diapasons à bouche, 1 ton. fr. ¦—.MO et 1,—.

4 » - 2.— » 2.50.
» » ii 6 i> pour guitare, a

2.50 et 3.—
Diapasons ä branches, eoLfr lin. à fr. —.Sit,
l.-. 1.50. 2.— et 2.50.

Diapasons chromatiques â l'r 5. —
donnant tous les accorda, à fr. 6. —.

Archels, ordln. a lr 2,—. 3.— 4,— : premier

Métronomes de
l'r. 12 -. 14 -. 1

Violon normal, ;

Magnifique choix d'harmoniums et pianos, neufs et d occasion.





Comité central.

Bureau de la Société pédagogique romande

MIS,]... syndic. Souiia.v- in u tuteur.

| Maison spéciale d'articles pour la Reliure

; et Fournitures de
Cours de Cartonnage

fflSlIÏC, Zurich

nilEltr», lAilTIHS, TOILES

Amidon et
Colle forte

<S\ I fê)

^r^r
INSTA U. \l!',\ COMPLETE

rec Appareil: pour Calle. Bîaerrea Ooitaaa

Cirsaca, plioirs. etc.

Ceitlfletatu à ,fiapo*lttoH.



PUPITRES HYOS-IÉIflOU-BS
A_ MAUCHAIN

GENÈVE — Place Métropole — GENÈVE
Mat html! O 3BS — Moltli ,lrposé.

Travail assis al debout.

n'adapte I. toutes les tailles.



V KOS LECTEURS - \(iii «le facïliier 1 expédition, nous
»rions nos abonnes ri indiquer le numéro rie leur Simule
d'adresse lorsqu'ils en demandent le changement,

F. Payot, libraire-éditeur, Lausanne

Notre modèle on que ferait Jésus Fr. 2 50
Le corps et 1 aine de l'enfant, par le D* Fledkt. i 3 50

Esquisse d'un Enseignement hase sm la psvchologie 'le 1 enfant

Morale sociale. l.rrons pivifr-usées -m College libre dos sciences

aocialesparbli. (ri le. kom!e\»=k\, Mabiperl. Ue Koberlv, (j. Sorel.
le pasteur Wagner, etc. Cart. ti —

De la psychologie des religions, par Ii n u Crassehie, • 3 —
Flaubert, par E Pj«dët il e* gramis iVi-ivaias français). « 2 —
Richard Wagner, •'a vie et ses œuvres, par H.-S. Cbammeri.ain 3 50
Causeries physiologiques, par V HkkzeN, 3 oO

Voyage idéal en Italie, par JeàH ^choperb. 3 50
Paix universelle, par bon, or i»fm> Tniduit. du bollandais par L B » 3 50
Ls Testament duu excentrique. p ir Iules Ymata, Illustr. par

G, Roux, lre partie. » 3 —
Encyclopédie populaire illustrée du XX" siècle
L'Expansion coloniale 1 " p.-rtin. Al-iq e el Vmcriqiie. « 1 —
Le jardinage. » 1

La photographie, 1 —
Nouveau Larousse illustré, 6'asc 138

Principaux ni-ticle- Coxalgie, les Coypel. Coisevm. Cranach Cra-
mivie. Craie, lé.i'itnpe, lï.'iiii:. Cratère Uni i» le, Création, Crèche.
Avec illustrations. 0 30

Grand choix ,b» Guides ItaerAerrkcr. Joanne et autres. Cartes Oufour. Siegfried.
Mulhaupl, Li'n'aiifi».- etc. l'éiiil.ngi-i.].'! a es. pliotoebrom-s cartes postales illustrées.

Grande Fabrique de^euble^
njnnrinio.lr mnrlire Voieublemeni* lie salon.

55. 65 a 75 fr. Louis XV 140 i 350 fr.
i simples, inarbi-i» Voie ilileaaicnl»» de salon,

32. 25 à 45 fr. Lou s \IV 350 al 550 fr
;s â glace. Ameublements de salon,

120 a 180 fr. Louis XVI 380 a 580 fr.
des massives Canapés divers

50 .175 fr. 20 30. 35, 38 â 75 fr

Magasins Pochon frères, tapissiers-ebenistes,

XiAUSAiixnE, fla-gh GBimiAitB
Spécialité de trousseaux massif» pour la campagne.

I, s ma. sifs. complets
75 85 i, 130 fr.

complets
& 48 à 68 fr

Garde-rolies massives
100. 115 â 125 fr

li rde-r hes sapin
B0, 60 a 75 fr


	

